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disant progrès. Autrefois chaque salle portait un nom de saint,
un grand crucifix rappelait aux malades que leur Dieu avait
§ouffert le premier. Tout cela parlait au cœur. Des religie4as
devouées étaient là auprès de ces pauvres malades, les récon-
fortant, leur parlant de Dieu, les aidant à souffrir. Le prêtre
venait librement porter les consolations de l'EGlise. On souffrait,
mais on était résigné.

A l'entrée de la salle je vois cettes inscription: Henri Ro-
ger, 1809-1891. Voilà tout ce qu'on a trouvé pour remplacer
le Christ, le nom d'un saint et les sSurs. Je ne sais quelle im-
pression cela produit sur ces pauvres enfants ; pour moi,j'avais
hâte de sortir. Je me sentais mal à l'aise au milieu de cette
grande salle surveillée par quelques garde-malades. Mes dix
minutes étaient expirées, je dus prendre la porte.

Il me semble que, sous un régime de liberté, on devrait pou-
voir mourir tranquillement, surtout quand cette liberté est
payée. L'Assistance publique reçoit 45,336,385, fr. sans comp-
ter les centimes. Ce chiffre est déjà respectable ; mais la franc-
maeonnerie ne compte pas l'argent quand il s'agit d'arracher
les crucifix, de chasser le prêtre et les religieux. La seule laï-
cisation de l'hôpital d'Ivry a coûté 300,000 francs de capital et
45,000 francs de revenus.

Celle de l'hôpital Cochin a coûté 138,000 francs de capital et.
18,000 francs de revenus. Ajoutons que pour faire face à des
folies du même genre, on a vendu 15,000,000 du capital des
hospices.

A.N.

La Damè de Charité
Les pauvres ont vu la blancheur de ces mains délicates qui

les ont tant servis: ils ont entendu l'exquise harmonie de cette
voix qui les a tant consolés ; ils ont goûté les icharmnes de cet
esprit vif et doux qui a su par tant d'ingénieuses ressources
et d'aimables discours calmer leurs chagrins, conjurer leurs
Misères, attirer dans leurs réduits l'espoir, l'abondance, la paix.
Mais que leur importent la beauté, l'esprit et la grâce ? ils
n'oit aperçu que le bienfait. De la part de Dieu un ange. a
visité leur demeure-: aucun ne s'est étonné que l'enge fût
1pau, compatissant, et qu'il fit des merveilles. Ils ont remercié
l'ange, ils ont loué Dieu. L VÉUILLOT.


